






ÉVANGILE

« Dieu a envoyé son Fils pour que, par 
lui, le monde soit sauvé » (Jn 3, 14-21)

En ce temps-là, Jésus disait à Nicodème :
« De même que le serpent de bronze
fut élevé par Moïse dans le désert,
ainsi faut-il que le Fils de l’homme soit élevé,
afin qu’en lui tout homme qui croit ait la vie 
éternelle.
Car Dieu a tellement aimé le monde
qu’il a donné son Fils unique,
afin que quiconque croit en lui ne se perde 
pas,
mais obtienne la vie éternelle.
Car Dieu a envoyé son Fils dans le monde,
non pas pour juger le monde,
mais pour que, par lui, le monde soit sauvé.
Celui qui croit en lui échappe au Jugement,
celui qui ne croit pas est déjà jugé,
du fait qu’il n’a pas cru au nom du Fils 
unique de Dieu.
Et le Jugement, le voici :
la lumière est venue dans le monde,
et les hommes ont préféré les ténèbres à la 
lumière,
parce que leurs œuvres étaient mauvaises.
Celui qui fait le mal déteste la 
lumière :
il ne vient pas à la lumière,
de peur que ses œuvres ne soient 
dénoncées ;
mais celui qui fait la vérité vient à 
la lumière,
pour qu’il soit manifeste
que ses œuvres ont été 
accomplies en union avec Dieu. »

4ème dimanche du temps du Carême, 28 février 2021 - Jean 3, 14-21


EAU DES LARMES ! espérance de la foi !

Homme de loi, Nicodème se questionne et cherche à 

comprendre le mystère que suscitent les paroles et les actes de 
Jésus. Pour faire jour en lui c’est de nuit qu’il va à sa rencontre. 
Cette étape lui est nécessaire pour entendre Jésus sur son identité, 
tout en le reconnaissant déjà comme un Maître venant de la part 
de Dieu. Il a besoin de consolider ses convictions et d’affermir sa 
confiance en lui. Sa peur du jugement dépassée, on le verra plus 
tard prendre la défense de cet homme qui dérange les bien-
pensants de son rang, et ce sera de jour.


L’enseignement qu’il reçoit de Jésus s’adresse à nous aussi 
aujourd’hui. En effet, le plus grand désir de Dieu est de ne voir 
personne se perdre, de ne voir personne passer à côté de son 
Amour. Il met tout en œuvre pour nous attirer à Lui jusqu’à 
donner son Fils unique, afin que quiconque croit en lui ne se perde 
pas dans les ténèbres et les obscurités des peurs, des 
manquements, des blessures, des rancœurs, des jugements. Il ne 
vient pas pour juger le monde mais pour le sauver. Il nous suffit 
d’élever notre regard pour rejoindre le sien à travers celui du 
Christ sur la croix. Croix qui transpire la douceur et le pardon, la 
beauté et l’amour, l’espérance en la vie plus forte que la mort. La 
croix est ce lieu par excellence de la manifestation de l’Amour de 
Dieu : « Qui m’a vu a vu le Père ».


La croix vient mettre au monde la Lumière véritable pour 
éclairer tout homme. Mais c’est une Lumière qui diffuse tant de 
clarté qu’elle vient chatouiller la vérité sur nous-mêmes et par 
conséquent vient ouvrir des espaces de jugement et de 
condamnation.

Après avoir mangé le fruit, Adam se cache derrière un arbre. Dieu 
s’en aperçoit et lui pose cette question : Qui donc t’a dit que tu 
étais nu ? Il lui fit remarquer qu’il s’est caché tout seul, de sa 

propre initiative, avant même un quelconque 
jugement divin. La question de Dieu rejoint 
l’homme là où il est et lui fait prendre 
conscience qu’en se cachant il se juge lui-
même. Dieu attend de nous que nous soyons 
dans l’authenticité de notre vérité comme 
dans un miroir ! Moi non plus je ne te 
condamne pas dira Jésus à la femme qu’il 
relève par cette parole de guérison.


Laissons cet Amour nous regarder, nous 
dévisager tels que nous sommes, et nous 
envisager à son image et à sa ressemblance.

Laissons cette Lumière dévoiler notre vérité, 
elle nous attendrit de grâces.

Laissons nos mains glisser dans les siennes, 
elles nous guident sur des chemins qui 
mènent vers la liberté intérieure.

Par la foi, de jour et de nuit, Dieu nous élève 
à Lui, Il nous promet la vie éternelle.


Catherine Menoud  







PREMIÈRE LECTURE


    2 Chronique 36, 14-16

La colère et la miséricorde du Seigneur 
manifestées par l’exil et la délivrance 
du peuple 


En ces jours-là,
tous les chefs des prêtres et du peuple
multipliaient les infidélités,
en imitant toutes les abominations des nations 
païennes,
et ils profanaient la Maison
que le Seigneur avait consacrée à Jérusalem.
Le Seigneur, le Dieu de leurs pères,
sans attendre et sans se lasser,
leur envoyait des messagers,
car il avait pitié de son peuple et de sa Demeure.
Mais eux tournaient en dérision les envoyés de 
Dieu,
méprisaient ses paroles,
et se moquaient de ses prophètes ;
finalement, il n’y eut plus de remède
à la fureur grandissante du Seigneur contre son 
peuple.
Les Babyloniens brûlèrent la Maison de Dieu,
détruisirent le rempart de Jérusalem,
incendièrent tous ses palais,
et réduisirent à rien tous leurs objets précieux.
Nabucodonosor déporta à Babylone
ceux qui avaient échappé au massacre ;
ils devinrent les esclaves du roi et de ses fils
jusqu’au temps de la domination des Perses.
Ainsi s’accomplit la parole du Seigneur
proclamée par Jérémie :
La terre sera dévastée et elle se reposera 
durant 70 ans, 
jusqu’à ce qu’elle ait compensé par ce repos 
tous les sabbats profanés.
Or, la première année du règne de Cyrus, roi de 
Perse,
pour que soit accomplie la parole du Seigneur
proclamée par Jérémie,
le Seigneur inspira Cyrus, roi de Perse.
Et celui-ci fit publier dans tout son royaume
– et même consigner par écrit – :
« Ainsi parle Cyrus, roi de Perse :
Le Seigneur, le Dieu du ciel,
m’a donné tous les royaumes de la terre ;
et il m’a chargé de lui bâtir une maison
à Jérusalem, en Juda.
Quiconque parmi vous fait partie de son peuple,
que le Seigneur son Dieu soit avec lui,
et qu’il monte à Jérusalem ! »

PSAUME 136


R/ Que ma langue s’attache à mon 
palais 
si je perds ton souvenir !


Au bord des fleuves de Babylone
    nous étions assis et nous pleurions,
nous souvenant de Sion ;
aux saules des alentours
nous avions pendu nos harpes.
C’est là que nos vainqueurs
    nous demandèrent des chansons,
et nos bourreaux, des airs joyeux :
« Chantez-nous, disaient-ils,
quelque chant de Sion. »
Comment chanterions-nous un chant du Seigneur
sur une terre étrangère ?
Si je t’oublie, Jérusalem,
que ma main droite m’oublie !
Je veux que ma langue s’attache à mon palais
si je perds ton souvenir,
si je n’élève Jérusalem
au sommet de ma joie.

DEUXIÈME LECTURE
« Morts par suite des fautes, c’est bien par 
grâce que vous êtes sauvés » (Ep 2, 4-10)


Lecture de la lettre de saint Paul apôtre aux 
Éphésiens


Frères,
Dieu est riche en miséricorde ;
à cause du grand amour dont il nous a aimés,
nous qui étions des morts par suite de nos fautes,
il nous a donné la vie avec le Christ :
c’est bien par grâce que vous êtes sauvés.
Avec lui, il nous a ressuscités
et il nous a fait siéger aux cieux,
dans le Christ Jésus.
Il a voulu ainsi montrer, au long des âges futurs,
la richesse surabondante de sa grâce,
par sa bonté pour nous dans le Christ Jésus.
C’est bien par la grâce que vous êtes sauvés,
et par le moyen de la foi.
Cela ne vient pas de vous, c’est le don de Dieu.
Cela ne vient pas des actes : personne ne peut 
en tirer orgueil.
C’est Dieu qui nous a faits,
il nous a créés dans le Christ Jésus,
en vue de la réalisation d’œuvres bonnes
qu’il a préparées d’avance
pour que nous les pratiquions.






                 GLOIRE A DIEU 

Gloire à Dieu, au plus haut des 
cieux, 
Et paix sur la terre aux hommes qu’il 
aime. 
Nous te louons, nous te bénissons, 
nous t’adorons, 
Nous te glorifions, nous te rendons 
grâce, 
pour ton immense gloire, 
Seigneur Dieu, Roi du ciel, Dieu le 
Père tout-puissant. 
Seigneur, Fils unique, Jésus Christ, 
Seigneur Dieu, Agneau de Dieu, le 
Fils du Père. 
Toi qui enlèves le péché du monde,  
prends pitié de nous  
Toi qui enlèves le péché du monde, 
reçois notre prière ; 
Toi qui es assis à la droite du Père, 
prends pitié de nous. 
Car toi seul es saint, Toi seul es 
Seigneur, 
Toi seul es le Très-Haut,  Jésus 
Christ, avec le Saint-Esprit 
Dans la gloire de Dieu le Père.


Amen.


SYMBOLE DES APÔTRES


Je crois en Dieu, le Père tout-puissant, créateur du ciel et de 
la terre.

Et en Jésus-Christ, son fils unique, notre Seigneur;

qui a été conçu du Saint-Esprit, est né de la Vierge Marie,

a souffert sous Ponce Pilate, a été crucifié,

est mort et a été enseveli; est descendu aux enfers;

le troisième jour est ressuscité d’entre les morts,

est monté aux cieux,  
est assis à la droite de Dieu le Père Tout-puissant

d’où il viendra juger les vivants et les morts.


Je crois en l’Esprit-Saint,

à la sainte Église catholique,

à la communion des saints, à la rémission des péchés,

à la résurrection de la chair, à la vie éternelle.


https://eglise.catholique.fr/glossaire/peche%22%20%5Co%20%22Transgression%20volontaire%20d'une%20r%C3%A8gle%20ou%20d'un%20commandement%20divin%20-%20point%20de%20rupture%20entre%20Dieu%20et%20l'homme.
https://eglise.catholique.fr/glossaire/peche%22%20%5Co%20%22Transgression%20volontaire%20d'une%20r%C3%A8gle%20ou%20d'un%20commandement%20divin%20-%20point%20de%20rupture%20entre%20Dieu%20et%20l'homme.

